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HlSTO

A propos d'Antoine-Henri Jomini

Quel est le patron
des «officiers de la main gauche»?

ßans le premier volume de mon etude sur le Vaudois Antoine-Henri Jomini1 j'ai, afin de tenter de mieux
rendre compte de cette personnalite complexe, introduit le concept d'«officier de la main gauche».
Que faut-il entendre par lä? La seconde moitie du XVIII6 siecle europeen s'est beaucoup preoccupee
de ce qu'on nommaif alors «la eulture de l'officier». Conscients de l'insuffisance du savoir dispense
Par les ecoles ou academies militaires, des officiers eclaires estiment que ceux qui embrassent la

carnere des armes doivent, pour se conformer aux normes de l'ideal classique, s'ouvrir a la litterature, ä

la philosophie, ou meme aux plus hautes parties de l'art de la guerre, qui ne leur sont generalement
PQs enseignees.

i Jean-Jacques
Langendorf

En fait, il s'agit d'une sorte
e eulture generale, un supple-

J?eM de savoir, ä l'usage d'of-
1Clers formes professionnelle-

n?ei*t dans des ecoles
professionnelles. Mais il existe une
'Utre categorie d'officiers, ou
V Utot de guerriers: ceux qui
lennent de nulle part, qui ne
tüssent d'aucune formation

° ilitaire, qui se sont faits ä la
° erre et au commandement
' ar eux-memes, et que les cir-
^nstances ont designe pour as-
mer une täche pour laquelle

c* n avaient pas ete formes. Si

^ type de soldat est donc autre
0se qu'un autodidacte, il

conv'ient toutefois cle ne pas le
omondre avec le soldat de

fortune, lui parfaitement forme,

ayant suivi la filiere classique,
mais qui quitte sa propre armee

pour se mettre au service d'une
autre armee, ses motivations
pouvant etre multiples: argent,
gloire, goüt de l'aventure, etc.

II s'est agi lä d'un phenomene
courant, dont la Suisse - entre
autres - s'est fait une specialite.

Jomini et Cie

Ce que nous appelons «officiers

de la main gauche», par
reference au «mariage de la

main gauche», l'histoire nous
en propose une pleiade. Sans

remonter jusqu'ä l'Antiquite,
nous pouvons mentionner
Jomini, qui finira general en chef
de l'armee russe, apres avoir
ete general de brigade frangais,
bien qu'initialement il n'ait
joui d'aucune formation mili¬

taire. Mais nous pouvons y
ajouter de nombreux generaux
de la guerre de Secession
americaine, tant nordistes que su-
distes, qu'il s'agisse d'eccle-
siastiques, d'hommes politiques

ou d'instituteurs, qui ac-
cederent souvent ä des postes

' j an-Jacques Langendorf: Faire la guerre: Antoine-Henri Jomini, vol. 1, «Chronique, Situation, caractero.
£neve> Georg Editeur, 2002, pp. 335-345.
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HlSTO

de commandement importants
et qui se formerent generalement

sur le champ de bataille.
On peut y ajouter Garibaldi, le
heros du Risorgimento italien,
qui non seulement officier de la
main gauche, fut egalement
amiral de la main gauche. Ou

encore le dictateur paraguayen
Lopez qui commanda - lamen-
tablement - des armees
considerables et dont le fils, colonel
de quatorze ans, etait le chef
d'etat-major. Ou encore, pour
la Chine, les Americains Ward
et Lea qui jouerent un röle
militaire non negligeable, alors

qu'ils «sortaient du neant».
Plus recemment, nous nous
souviendrons pour la Revolution

russe d'un Trotzki et, un

peu plus tard, de Staline, devenu

marechal ou encore, durant
la guerre civile espagnole, de
l'anarchiste Durruti qui, dans
bien des cas, surclassa les
militaires de metier.

Comme toute corporation
humaine merite d'avoir son saint
protecteur (surtout par les

temps qui courent), j'avais
decide d'attribuer Jeanne d'Arc
aux officiers de la main gauche.

En effet, la petite Lorraine
ne constitue-t-elle pas le prototype

de l'officier de la main
gauche? Venue de nulle part -
sinon du ciel - eile etonne litte -

ralement ses compagnons
militaires par ses connaissanees et
son instinet de la guerre, et le
due d'Angouleme, un des ses

compagnons, lui atteste les plus
hautes qualites en ce qui
concerne la tactique et les mesures
ä prendre pour Ia disposition de

rartillerie, sans meme parier
d'un sens strategique tres sür2.

Jeanne detronee!

Mais aujourd'hui, ä mon
plus grand regret, je dois detröner

Jeanne pour la remplacer
par un personnage bien different,

dans le temps et dans
l'espace. Charge recemment de
donner une serie de
Conferences dans diverses universites

libanaises - entre autres sur
le sujet «Voyageurs, archeo-
logues, negociants et militaires
suisses au Proche Orient» - je
me suis penche sur la question.
Dans le recit abondant du

Thurgovien Johann-Heinrich
Mayr (1768-1838), surnomme
Mayr-Libanon, Schicksale eines
Schweizers während seiner
Reise nach Jerusalem und dem
Orient, publie en 1815, j'ai
trouve des details assez abon-
dants sur un personnage plus
que singulier, que le Thurgovien

a rencontre durant ses pe-
regrinations proche-orientales.

Dans un second ouvrage,
publie vingt-sept ans plus tard, La
Syrie sous le gouvernement de
Mehemet-Ali, ceuvre du
Fribourgeois Ferdinand Perrier
(1812-1882), ingenieur,
militaire, publiciste, politicien ä la
carriere agitee, et qui en qualite
d'aide de camp de Soliman-Pa-
cha (en realite le Frangais Se-
ves) entre 1830-1840 avait pris
part ä la guerre turco-egyptien-
ne et avait ä ce titre sejourne au
Liban figure, en annexe, une
«Notice sur le general Lous-
tannau, le general des Marattes,

ou le chef ä la main d'argent»,
qui nous permet de nous faire
une idee plus exacte de ce
singulier personnage.

Ce Pierre Loustanneau, ne

dans les Basses-Pyrenees vers
1757 d'une famille modeste, ne

revant que plaies et bosses,

s'embarque en 1777 sur un
navire, qui transporte egalement
le diplomate frangais charge

par Louis XVI de proposer aux
Marattes une alliance contre les

Anglais. Ayant debarque pres
de Bombay, le jeune Frangais
se trouve pris dans les lüttes de

diverses factions, certaines sou-

tenues par les Anglais, qui
combattent pour le pouvoir
(Premiere guerre maharatte, 1779-
1781). Desireux de s'engager
du cöte des Maharattes,
Loustanneau prend contact avec le

general portugais qui les
commande. Mais celui-ci le repousse,

en raison de sa jeunesse et

de son inexperience. Assistant
alors ä un combat, il constate

que les dispositions tactiques
prises par les Maharattes sont

vicieuses. S'adressant ä un de

leurs chefs, il lui declare
repondre sur sa tete de la victoire
si on lui confie de rartillerie et

3000 hommes et si on le laisse

manceuvrer ä sa convenance-
Et effectivement, il remporte la

victoire! Appele definitivement
au commandement - il aura
jusqu'ä 80000 hommes sous ses

ordres - et couvert d'honneurs.
notre amateur remportera
encore de nombreuses victoires e

verra la deconfiture momenta-

nee des Anglais et de leurs
allies locaux.

2II est significatif qu'ä la fin du XIXC siecle le capitaine Paul Marin ait consacre un important ouvrage ü JearMe

d'Arc tacticien et strategiste.
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Loustanneau,
le nouveau patron...

Desormais, il a le droit de se
Parer du titre officiel de «lion
ue l'Etat et tigre de la guerre».
Au combat de Chassipachrer,
une balle de mitraille lui mutile
'a main gauche: il perd quatre
"oigts et la moitie du pouce.
four dissimuler sa difformite,
't se fait fabriquer une main
d argent, ce qui lui confere
aussitöt un quasi Statut de divi-
mte, car il semble accomplir
une prophetie locale qui dit que
,es Maharattes atteindront le
sommet de la gloire lorsqu'un
nomme venu d'Occident, ä la
main d'argent, sera leur chef.
kt voilä bien la coi'ncidence ex-
CePtionnelle, qui permet d'ele-
Ver Loustanneau sur un piedes-
fl particulier: Loustanneau,
officier de la main gauche

Par excellence, perd la main
Sauche dans un combat dont il
s°rt victorieux. Et sur le dra-
Peau qu'il Se donne des cet ins-
ant figure une main gauche

coupee, en argent. Lorsque j'ai
0rge ce concept, j'ignorais tout

Sans
existence du personnage.
vouloir aller jusqu'ä evo-

j* er la theorie des champs
morphogenetiques d'un Shel-
rake, que l'on pourrait hardi-

^ent appliquer ä l'histoire, il
aut reconnaitre qu'il y a lä une

LUrieuse coi'ncidence.

l««un «saint»
f°rtune!

p
Pres avoir epouse une

an?aise, qui lui donnera plu-
eurs enfants, Loustanneau -

blesse encore plusieurs fois,
dont au pied - qui a accumule
une fortune enorme et qui a
reuni autour de lui de nombreux
Europeens decide, vers 1790,
de regagner la France pour un
temps, car il pense que ce qui
se passe dans son pays fournira
un nouvel aliment ä son insa-
tiable activite. Mais ä peine
arrive, il apprend que les millions
qu'il a fait transferer depuis les

Indes se sont quasiment volati-
lises en assignats. Toutefois les

diamants qu'il possede en
quantite lui permettent de se

remettre ä flots. Pres de Tarbes,
il fait construire des usines et
des forges considerables, mais
la guerre qui eclate entre la
France et l'Espagne (1793) rui-
ne ses esperances.

Entre temps, son fils prefere
etant mort, il commence ä donner

des signes de dereglement
mental. Vers 1813, apres avoir
vendu son dernier rubis d'une
tres grande valeur, et probablement

sa main d'argent, il decide

de repartir pour les Indes,
via l'Egypte. Mais ne trouvant
pas la possibilite de descendre
la mer Rouge, il se rend ä

Saint-Jean d'Acre dans l'idee
de gagner Bassorah, via
Damas. C'est alors que, dans une
crise de folie religieuse, il
distribue tous ses biens et detruit
creances et titres. Tombe dans

la misere, il est oblige de

travailler comme manceuvre.

C'est ä peu pres ä cette

epoque que le Thurgovien
Mayr, qui se trouve sur la cöte

libanaise, le rencontre: «Un

matin un Europeen d'une soi-
xantaine d'annees fit son
apparition. II portait un costume
levantin dechire, ä moitie en
soie, raye blanc et rouge; une
de ses mains etait mutilee, eile
n'avait plus que trois doigts et
ceux-ci etaient fort abimes, un
de ses pieds qui n'etait pas
gueri d'un coup de feu qu'il
avait regu l'empechait de bien
marcher. Dans une main il
tenait un bäton, dans l'autre une
Bible, une calotte blanche avec
des ornements dores recou-
vrant ses cheveux crepus.»

3

Tres mefiant au debut, Mayr,
finalement seduit par les vastes
connaissanees du personnage,
et impressionne par ses prophe-
ties, ecoute son recit et ses

plaintes: «On est proche du
delire d'un fou lorsque le men-
diant en haillons raconte qu'il a

dispose de plus d'un million de

piastres ou lorsqu'il evoque sa

suite, les batailles livrees par
ses armees, ses proprietes
acquises puis perdues. Pour remplir

ses pipes et s'en occuper il
avait deux serviteurs - et
maintenant il n'a meme pas l'argent
pour en bourrer une!» 4.

Finalement un riche nego-
ciant levantin recueille
Loustanneau et previent son fils,
ancien capitaine de la Garde
imperiale qui aecourt et s'occupe
de son pere. C'est alors que la
legendaire et excentrique lady
Esther Stanhope s'attache au
pere comme au fils, et certainement

plus ä ce dernier. Cependant

eile voit dans le vieillard
un prophete venu preparer son

Joha
y

ann Heinrich Mayr: Schicksale eines Schweizers während seiner Reise nach Jerusalem und den Libanon.

2' !L'hrn Selbst beschrieben. St. Gallen. Bey Huber und Compagnie, 1815. Drittes und viertes Buch, pp. 197-198.
e'äition

'Ibid. corngee en 1820.
P-2I7.
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Corps de Musique de la Garde imperiale en tenue 1809, un groupe beige

en visite ä Payerne, ville natale d'Antoine-Henri Jomini (5 octobre 1996).

triomphe. Le fils mort vers
1825 - ä la plus grande douleur
de Lady Stanhope - la folie du

pere prend des formes toujours
plus singulieres: il croit
entendre des musiques Celestes

annongant sa mort, il se dit
destine ä combattre Bonaparte
revenu sur terre sous la forme
de l'Antechrist ou, lorsque les

temps seraient accomplis, ä

devenir roi cle Jerusalem.

Une teile prctention, avec la

preseance qu'elle implique, cause

d'ailleurs sa brouille avec
Lady Stanhope qui, eile aussi,
se voit egalement reine de Chypre

et cle Jerusalem. Toutefois
1' Anglaise, dont le cceur est mi-
scricordieux, continue ä l'entre-
tenir jusqu'ä sa propre mort
survenuc en 1839. Pour
Loustanneau, c'est ä nouveau la
catastrophe. Demuni, il sc retrou¬

ve ä la rue. Gräce ä l'agent
consulaire frangais, il trouve un
logement dans le Khan des Frangais

de Saida/Sidon et survit
gräce ä la charite publique.

Le Fribourgeois Perrier, qui
le rencontre ä la fin de sa vie.
nous en donne la description
suivante: «Dans la derniere
annee de la domination de Mehe-
met-Ali en Syrie, tous les

voyageurs pouvaient voir a

Seyda, ä la porte cle l'hospice
frangais, un vieillard extrement
remarquable. II etait ordinaire-
ment assis au soleil, sur les

dalles de pierre qui environnent
l'entree; on le reconnaissait
facilement ä sa physionomie
noble et martiale, ä sa main gauche

mutilec toujours envelop-

pee d'un mouchoir rouge, et a

sa barbe et ses cheveux d'un
blanc d'argent. II y avait tant

de noblesse, cle dignite et de

grandeur repandue sur cette

figure, quoique ridee par l'äge et

le malheur, que bien des etrangers

se sont surpris ä s'arreter,

etonnes, devant ce vieillard

qu'ils ne connaissaient pas."
Sa mort survient apres 184U-

Jusqu'ä la fin, il n'a cesse de

repeter qu'on l'appelait jadis
«le lion de l'Etat et le tigre de

la guerre», ajoutant «maintenant

je ne suis qu'un pauvre
mendiant». Mais il aurait pu se

parer d'un autre titre encore'

«Moi, 1'archetype de l'officier
de la main gauche!»

J.-J>

5Ferdinand Perrier: La Syrie sous le gouvernement de Mehemet-Ali jusqu'en 1840 Ouvrage precede cl W

introduction par M. C.-H. Castille. Paris. Arthus Bertrand, 1842. p. 395.
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